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Une nouvelle ascension stratospbenqne 
\ aura-t-elle lien bientôt? 

» 
Un coup d'œU sur Us préparatifs de M. Max Cosyms 

l'émxde du professeur Piccard 
è Hour-Avennes, près de Dînant (Belgique) 

I En haut l UNE VUE DE LA BARAQUE QUI RELIE LE LIEU DU DÉPART AU MONDE 
ENTIER. GRACE A UN RÉSEAU DE FILS TÉLÉPHONIQUES ET D APPAREILS 
DE TRANSMISSIONS TÉLÉGRAPHIQUES. A droite et en arrière; LE DISPO­
SITIF DE DÉPART. 

En bai : LES SACS DE LEST QUI ATTENDENT DANS UNE FERME VOISINE L,'HEURE 
DE L'ASCENSION. | T U I J , d«Ri.j 

Dis NOIRE ENVOYÉ SPÉCIAL) 

Dînant . 1 1 jui l let . — On n'a paa 
oubl ié le retent issement q u e provoqua 
d a n s le monde ent ier la nouvel le de la 
oéna>tie»nexU asMeasion du professeur 
Pieeard qui , avec s o n ballon «tratosplié-
riojuev accomplit un* audacieuse explo­
rât ion dana le* r e e i o n j encore incon­
n u e s do l a stratosphère. B i e n qu'orga­
n i sée dans un dessein scientif ique, cette 
expéd i t i on demeura surtout dans l'es­
p r i t du publ ic comme un tr iomphe 
p u r e m e n t aéronautique et o n app lau­
d i t en Pieeard davantage le détenteur 
d u record d'alt i tude q u e l e savant . 

Le compagnon d u profes seur Piccard. 
l'injrénieur belge. M a * Cosyns , a décidé 
a. s o n tour d'entreprendre — toujours 
d a n s un desse in sc ient i f ique : l'étude 
d e s r a y o n s cosmiques — u n e ascension 
dana la stratosphère. 

E t , comme p o i n t d'ascension, M. 
C o s y n s a choisi à quelques centaines de 
tnètres de la pe t i t e (rare d 'Hour-Aven-
n e s , d a n s l a province do K a m u r . un 
merve i l l eux emplacement : v a s t e s prai ­
r ies encadrées p a r les pi t toresques 
•massifs boisés d e s A r d e n n e s qui sont 
a u t a n t d'écrans protec teurs contre le 
v e n t au départ . 

A cet endroi t , d'ail leurs, en bordure 
d'une charmante pe t i t e rivière, la Lesse, 
u n e construction qui rappe l l e nos bara­
ques Adr ian , a été montée e t nous avons 
p u en vis i ter l e s instal lat ions : standard 
té léphonique, appare i l s d'enregistre­
ment té légraphique, réseaux spéc iaux 
avec les centres météorologiques , etc . , 
e t c . . E n un mot, tout u n équipement 
qui permet à l 'audacieux aéronaute de 
s e tenir a u courant de t o n t e s -les cir­
constances qui do ivent concourir au 
succès de s a tentat ive . 

D'ai l leurs, son aîné qu'il accompa­
gna d a n s l a stratosphère, le professeur 
P i c c a r d . a tenu à donner des consei ls 
a s o n j e u n e ami e t i l e s t d é j à venu il 
v a quelques jours , inspecter le terrain 
d'Houx-Avennes . 

Quant à M. Cosvns . n o u s n'avons 
p a s e u la chance de le rencontrer "i 
TIour-Avennes . m a i s nons avons eu le 
bonheur de pouvoir converser avec des 

personnages of f ic ie l s qui patronnent 
sa tentat ive — appar tenant à l 'organis­
m e P o n d s nat ional de recherches sc ien­
t i f iques — e t nous o n t l'ait savo ir que 
le départ , q u e l'on attendait d e p u i s 
deux mois . e-teeut l ien auss i tôt q u e te 
v e n t sera i t d y secteur Nord-Ouest . 

E n « f f s t . nous e a t - i s j d i t , M. Cosyns 
• e u t choisir des courant» qui le pous­
sent v e r t l 'Est d e l a F r a n c e et n o n -
vers la mer, c e qui e s t fort logique-. 

n Ça dépend d u t e m p s » répond !e 
laconique Cosvns à s e s amis que nous 
avons pu interroger. 

Souhai tons que le beau t e m p s pers is­
te et que 1«> vents favorables permet ­
tent enf in à M a x Cosyns de prendre 
le départ . 

Tout est prêt d'ailleurs; l es agrès , 
la nacelle e t l 'enveloppe son t sur le 
p o i n t d e p a r t i r d e Bruxe l les p o u r 
H o u r - A v e n n e s dès que Cosyns l'ordon­
nera. P a r ai l leurs , dans la g a r e du 
pet i t v i l lage , sont arrivés les appare i l s 
de gonf l ement du f a m e u x •ballon qui 
aura l e vo lume colossal de 22.000 mètres 
cubes et les s a c s de lest son t e m p l i s 
dans une f erme vois ine. 

D u château d'Ardennes . cette magni­
f ique résidence s i se à aue lques ki lomè­
tres d 'Honr-Avennes à Rochefort ou 
Dinant , d a n s toute l a province on ne 
parle p a s q u e de la nouvel le tentat ive 
d'ascension dans l a s tratosphère . 

Mais qnand donc les é léments météo­
rologiques fenont-ik» le jeu de Cosvns t 

Là es t toute l a quest ion et l ' immense 
aérostat s'élèvera peut-être demain au-
dessus d e l 'éblouissant écran d e s col­
lines ardennaises , comme il f a u t d'ail­
l e u r s aussi at tendre encore quelques 
jours. . . . 

Mais Cosyns e t s e s a ides o n t bon 
espoir et tout porte à croire que. l'on 
es t à la vei l le du fameux départ . 

— Les funérailles solennelles du prince 
eonaort Henri ont donné Heu à une Impo­
sante céremorle en présence du duc Adolx 
de Mceklsmbourg. ton frère: du due 

f'Athlone. du prlnee Charles de Belgique, 
du prince Félix de Luxembourg. 

Le corps du prince eonaort a été des' 

" L'affaire Prince n'est pas close " 
déclare le fils du conseiller 
qui écrit à M. Doumergue 

pour obtenir justice 
M . R a y m o n d Pr ince , f i l s du consei l ­

ler Pr ince , a conf ié an représentant du 
Jour son mécontentement à p r o p o s de 
l 'enquête s u r la mort de son père . 

N o u s reproduisons c e s graves accu-
cat ions à titre documentaire e t s o u s la 
responsabi l i té de leur auteur : 

— D e p u i s cinq moi s , a-t-il déclaré, 
j e m e su i s tu 1 J e n'ai p a s dit un seul 
des m e t s q u e j 'aurais voulu dire pour 
défendre u n e mémoire dont j e suis je 
gardien - j ' a i observé un absolu s i lence 
pour obé ir à tous ceux qui m'ont d i t : 
« Seul votre mut isme pourra aider au 
succès de l'enquête. » 

» Maintenant , j e n e p e u x p lus ! Ma 
colère éclate. . . Il f a u t que l'on sache 
q u e j ' irai jusqu'au bout e t que — n'en 
déplaise à certains — 1' « af fa ire Pr in­
ce » n'est p a s close. » 

— Il v a des coupables , disiez-vous. . . 
vous ayez donc une op in ion > 

— Q M opin ion f C'est une convic­
tion que j 'a i , me répond H . Raymond 
Pr ince , et eet t* convict ion e s t formel le: 
i l y a eu crime. E t , à l 'origine de ce 
tr ime , il v a deux coupables ! 

— Oui? 
— Pressard, et . . . un autro que je 

nommerai bientôt. 
» V o u s comprenes que, outre les 

fa i t s matériels qui me ooiwsent à accu­
ser ces deux hommes, il es t tout un 

fa i sceau de ra i sons morales , î 
de fibre» int imes qui peuvent tromper 
n' importe qui , mais p a s un f i l s . E t 
puis , mon père parla i t , parfois: . . 

» I l noua disai t la la t te sourde que 
menait contre lui le procureur Pres ­
sard. Son discours d e rentrée n'avait 
fa i t qu'envenimer les choses : c'est f a i ­
re naî tre bien des ja lous ies que • 'avérer 
inattaquable I 

» E t p lus encore. . . Que voit-on, avant 
le crime / Cette lutte entre Pressard e t 
mon père . 

» Que voit -on après T Ceux qui res ­
tent, e t qui sont les seu l s à bénéficier 
de la disparit ion du consei l ler Pr ince , 
colportent la thèse du suic ide : c'est le 
21 février au mat in , e t nul ne sai t , p a s 
même ma mère ou moi , ce qui s'est pas ­
sé exactement . Qui lance ces bruits t 
C'est, comme par hasard, le procureut 
Pressard e t son t>eau-f rère C'hauttmps.» 

— Qu'allez vous fa ire ? 
;— J'ai d i t la seu le chose qui me res­

tait à faire : j 'ai écrit à M . Gaston 
Doumergue p o u r lui demander audien­
ce. I l dort y avoir encore des amea 
propres dans ce dédale pol i t ique ? E t 
je porte encore l 'espoir que s i le minis­
tre de la Just ice n'a p a s p u , e n cinq 
mois, fa ire avancer l 'enquête, le prési­
dent du Conseil , du moins, fera qu'elle 
ne recule plus . 

A la mémoire du docteur Roux 

L'Italien Martano gagne l'étape Grenoble-
ci u Tour de France 

devant Antonin Magne, à quelques seconds 

Voici avant le départ du Vésinet l'équipe ibér 

II ne faut jurer de rien! Alors qu'on 
croyait que cette petite étape Grenoble-
Gap, allait se terminer par l'arrivée d'un 
gros peloton, c'est, au contraire, asses net" 
tentent détaché», que Isa hommes as pré­
sentèrent au contrôle. 

Certes, les deux cols du parcoura, celui 
de La/frey et du col Bayard furent pour 
quelque chose dan* cette dislocation du 
peloton : mais alors que la longue des­
cente vers Gap permettait souvent, les 
autres années, à de nombreux hommes de 
se regrouper; ce fut précisément cette des­
cente qui vit les < rescapés > des précé­
dentes escalades s'essaimer au long de la 
route et terminer nettement détachés. 

Le bouillant italien Martano fut un des 
principaux acteurs de cette magnifique 
/f» ds course. On sent que le rrensislpin 
désire de toutes ses forces le maillot 44 
leader et il s'emploie t le conquérir avec 
une ardeur digne dltOfèt. 

N'ayant pu réussir à décramponner ton 
grand rival Antonin Magna dana Isa odtet 
il tenta de le faire dans la* descentes. Dé. 
gringolant follement les sentes menant e 
Gap, l'Italien risquait gro*. car une chute 
pouvait le handicaper sérieusement. Mai* 
il réussit dans sa tentative et, sportive­
ment, nous ne pouvons que l'applaudir. 

On sait que l'inauguration du bas-relief élevé à la mémoire du docteur Roux et la 

commémoration de la découverte de la sérothérapie antidiphtérique et de ton applica­

tion à rhSpaal de* enfant* malade*, en 1894, a eu lieu à r hôpital dot enfant* malades 

VOICI UNE VUE DE LA CEREMONIE PENDANT LE DISCOURS DU PROFESSEUR MARTIN, 

DIRECTEUR DE L'INSTITUT P A S T E U R (Moud. Photo Pr 

BILLET PAR1SIEJS 

LE BILAN 
DES ENTRETIENS 

DE LONDRES 
( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

PARIS, n JUILLET (Minui t ) . 
/ / se confirme que les entretiens de 

Londres ont apporté mieux que de sim­
ples espoirs. M. Louis Bartbou a obtenu 
ats dirigeants britanniques qu'ils s'em­
ploient comme intermédiaires auprès des 
Gouvernements de Berlin et de Rome 
peur les convertir au système des pactes 
d'assistance mutuelle dont nous atten­
dons la sécurité dans l'Europe centrale. 
Les ministres anglais, non seulement ne 
mettront pas des bâtons dans les roues, 
niais encore essaieront de donner à la 

rendu dans"ïa "crypte "a'e ré»ltee"protès- ' machine une impulsion qui lui permettra 
tante de Délit. te fonctionner. St Allemands et Italiens 

M.Tataresco, président du Conseil de Roumanie 
,j? est arrivé à Paris 

se refusent à entrer dans le réseau des 
pactes de sécurité, nous organiserons la 
paix avec des nations de bonne volonté. 
Et Ut preuve étant faite que nous ne pou­
vons obtenir de l'Allemagne aucune ga­
rantie réelle de la paix. Ut Grande-Bre­
tagne ne fera plus d'objections à un sys­
tème qui comble les lacunes du traité de 
Locarno. 

On le voit, le Cabinet de Londres a 
fait aux idées françaises de très impor­
tantes conotsstons. 'Nous avonr, de notre 
coté, concédé à l'Angleterre que si nous 
arrivions à mettre en ouvre le système de 
sécurité auquel nous travaillons, un pas 
de plus pourrait être fait sur U chemin du 
désarmement. En formulant cette pro­
messe aux ministres anglais, M. Louis 
Bartbou n'a d'ailleurs pris aucun enga­
gement nouveau: Ut politique française 
a toujours fait de la sécurité la condition 
du désarmement, reconnaissant que tout 
progrès de la sécurité pouvait être 
accompagné d'un progrès du désarme­
ment. 

La Presse britannique de mercredi se 
félicite des entretiens de Londres. Les 
excellentes intentions quelle manifeste à 
notre égard prouvent qu'entre autres 
résultats satisfaisants, l'entrevue des mi­
nistres français et anglais a eu celui de 
désarmer cher nos anciens alliés des pré­
ventions qui musaient grandement à la 
lompréhension mutuelle des deux pays. 

En Allemagne, par contre, on inquiète 
des conversations franco-britanniques. Le 
resserrement des hens d'amitié qui unis­
sent les alliés de la guerre leur parait un 
symptôme alarmant pour leur situation 
politique, que les exécutions sommaires 
ou 30 juin n'ont pas améliorée, au con­
traire. Inquiets de la situation écono­
mique, qui est asset grave en Allemagne 
pour leur faire craindre un hiver de 
famine, inquiets enfin de la situation 
financière. Us dirigeants du IH' Reicb 
sentent le besoin de remporter un succès 
en politique extérieure. Pour ce faire, 
zcnt-ils donner quelque développement à 
la politique de rapprochement avec la 
France, ébauchée par M. Rudolf Hess, 
ministre du ReichT On a l'impression en 
tout cas qu'Hitler, prévoyant la débâcle 
de son système de gouvernement, saisira 
la première branche de salut qui se pré­
sentera à lui. 

R... 

M. T A T J W » > UuantM. DE M. TATAEESCO A LA CAKE DE L « H <*"« «•••*»•> 

A gauche de M. TATAUSOO, on voit M. H. CESIANO, màmttrt de Roumanie è Pari* 

Parts, n juaMet. — M"" JUreseo et le Président du Conseil de Roumanie ont été accueillis à leur descente 
MM. Becq île i o^uiètes, Mei du protocole à la, présidence de U République, représentant M. Albert 

r * W & fj*sn« de M. âajrthjon, injiBJeasa des Afgpgej éjtrjp|èfae, t%m , . t« f»* 

— a. st. le Sultan an Maroc dont l'état 
de santé s'est onoslrleraelseaeot amélioré, 
ne nécessite plus d'observation medWale 
suivis, s'est rendu m e Bonaparte, où U a 
pria le thé ches le Maréchal Lyauter 

— Le Journal Officiel publie Jeudi matin 
un décret modifiant les conditions d'âge 
st d'epttude pnyslqus excéee pour l'ad-
mlasani t l'eoqU IMljt son nique. 

taire particulier de 8. M Alphonse x m 
n o o s p r l e - ô s d e t a e t y _ey ssnilausaasB» M» 

blstee par un Journal de Parla et d'épris 
lesquelles un Me ds Sa Majesté s reen n 
la cote d'Asur ls kronprlns d'AIlemasms. 

— Le GeuTsrnemsat Italien a décidé 
npssetlstso» d/uns station « s r a d t s u f l s 
h BetogssH ^ * a, 1 

(Photo BlI.T 
L E CHAMPION ITALIEN MARTANO 

VAINQUEUR D E L'ÉTAPE. 

M. DANIEL-VINCENT 
présente une délégation 

d'industriels du Nord 

et de l'Est de la France 

au ministre 

des Travaux publics 

P a n s . 11 Juillet. — MM. Danie l -Vin 
cent, sénateur, président du Conseil gé 
nérai du Nord ; Moncel, député, vice-
président de la Chambre, accompagnés 
des représentants des industriels des 
boulonneries d u Nord, du Pas-de-Cala i s 
et de l'Est, ont été reçus par M. P. -E. 
Flandin. ministre des Travaux publics. 
La délégation a appelé l 'attention du m i ­
nistre sur l'état du .marché e t la s i tua­
tion faite aux fournisseurs du Nord et 
de l'Est, soul ignant les fai ts qui, à leur 
avis, pouvaient avoir dans un avenir 
prochain, une répercussion fâcheuse en 
ce qui concerne le chômage . 

M. P. -E. Flandin a envisagé d'exami­
ner ce problème avec son collègue du 
ministère du Commerce, puisqu'il s'agit 
d'une question d'économie nationale , 
dana le but de parer u l'état de choses 
qui lui a été signalé. 

Une avance 
de 400 millions de TÉtat 

pour l'accession 
à la propriété 

Mardi a eu lieu à Par i s une réunion 
dp Conseil supér ieur des habitat ions a 
bon marché à laquelle assistait notre 
d is t ingué conci toyen M. F e r n a n d Dewa-
vrin . l 'actif prés ident d u Crédit immo­
bil ier de l 'arrondissement d e Lil le et 
l e s représentant» d e s ministres d e s 
F i n a n c e s et de la Santé publique. 

Le représentant du ministre des 
F i n a n c e s a déciaré que le Ministère 
va met tre dans n a délai t r è s court à 
la d ispos i t ion de l'accession à la pro­
priété u n e somme d e 4 0 0 mil l ions. 

Cette- iiuportsente avance aéra p a r 
eonséeroent uniquement répart ie entre 
les sociétés de crédit immobilier et \e$ 
société» d'habitations à ©on marché t'ai-
e a n t l 'amusaien è U propr ié té . 

Certes, son avance de 7 secondes sur le 
Français est bien minime, mai* c'est sur­
tout l'esprit combatif qui anime Martano 
qu'il faut admirer, et ce duel franco-ita­
lien vient à point pour animer un Tour 
de France un peu moins intéressant que 
les autres années. 

Grâce à sa place de premier, et à la bo­
nification qui s'y rattache, Martano s pris 
près d'une minute — 52 seconde* exacte­
ment — à Magne. 

Encore quelque* étapes de ce genre et 
l'avance du Français diminuera de si-
rieuse façon. 

Jusqu'ici, c Tonin > a vécu sur cette 
avance. Il a mené sagement ta course, 
mais cette tactique n'est peut-être d pré­
sent plus Ea bonne. Magne va-t-il se déci­

der A attaquer à ton tourt Ce n'est • « • * » 
ment impossible, surtout si les inseiWss) 
de l'équipe française se décident * M *p* 
porter un concours dont ils ont été eassst 
ménagis jusqu'à prêtent t 

Nous avons dit plut haut que le» 
Iode* de* cols de La/frey et Bayard 
causé quelque perturbation dan* l s 
ton. C'eet qu'en effet, une oonifiomticm. éa 
temps étant accordée au coureur n~~~~ 
au haut du premier col et que sas 
peurs n'ont pas voulu laisser 
cette occasion. L'innovation de M. 
grange* t'avére donc excellente, emr 
incite le* hommes à lutter. Cétéat f i ls ad 
fut l'Espagnol Trueba, que les 
m u s s e us de son rfrnl tsquerrs} 
chant «te dormir et ou* 
le pris oooordé au maWMm 
qu'il s'appropria l'an dernier... qui 
marra et disloqua tout la peloton. 

Le petit Espagnol fut rejoint eueusae 
ma's la batailla était déclenchée et eUa-m 
continua dans le col Bayard, puis fuequ'ts 
l'arrivée. 

Ce furent encore les hommes delà der­
nière étape qui brillèrent hier. Vletto fut 
excellent et tenta à nouveau fecAeujsde 
q< ' lui avait si bien réussi la veille. Hou» 
avons déjà nommé Trueba ; citons smao 
lui Etquerra, Vervaecke, Morelli, 
ainsi que Qeyer et Canarda, qui 
une bonne course et, naturellement s f f s ) 
et Martano. 

En outre, il faut noter que Speicher fut 
meilleur que précédemment, de même eue) 
Lapé bit. 

Au classement général Magna est doser 
toujours premier, suivi de Martano. 

Louviot, qui fut encore Il riseeees, e t 
qui parait, en outre, un peu iflf MéV Ses 
termina que 31 ' et perd sa quatrième passe) 
au profit de Morelli, 

(Lire la suite page 2) 

P E T I T S PLAISIRS VU T O U R ! — < **•• K»7»*ee«.i 

L E S COUREURS FONT LA CAUSETTE AVEC U N E J E U N E CYCLISTE. 

Une rixe sanglante entre Belges 
et Polonais, à Roubaix 

» 
Un des antagoniste» «st gi'l>¥>intwit 

Une rixe, dont l'origine est imputable 
à l'ivresse, s'est produite mercredi aotr, 
à Roubaix, à l'entrée de l a rue de L a n -
noy. Lee antagonistes , un groupe de P o ­
lonais , d'un coté , u n Industriel e t u n v é ­
térinaire belges de l'autre, se sont bot-
tus férocement, emportant les uns et les 
autres., de nombreux horions, e t laissant 
sur le terrain un Polonais gr ièvement 

Voici, sur cet te aOaire embrouillée de 
par le nombre m ê m e des antSaywtetoa, le* 
détai ls que n o u s «vont pu- reeoetUlr. 

U n e auto v e n a n t de l a plans d e sa 
Liberté, arrivait vers 23 h. 46 » l'entrée 
de l a rue de Launoy. Elle éta i t conduite 
par M . l o u i s Bodart, Agé de 60 a n s . i n ­

dustriel, demeurant à Tournai, 
de Douai . 38. S a femme, n é e 
Segard l'aocompagnalt, a ins i 
Oscar PpUssbi. •il iteisal 
de 60 a n s , domicil ié à T o u r n â t 
levard Leopold. 

n est certain que conducteur 
pant e t Onciinent de la voiture 
p lus o u Badina lerea. 

A l 'entré» de l e 

der le efaetnm d» Terns*. 

sieurs Bhatsiwei ejot. 
au café Beaurepaire, | 
un groupa d e Polonais s'étaient < 
euxauer i . à l - e s se t eade lareMt" 


